
Bientôt un chalet hors-sac pour
l’auberge-refuge du Neuweiher 

Le Club vosgien Masevaux, qui fêtera ses 140 ans au printemps 2023, termine
la construction d’un grand chalet-abri avec salle hors-sac derrière l’auberge-
refuge du Neuweiher, dont il est propriétaire.

Le futur chalet-abri sera ouvert aux heures d’ouverture de l’auberge-refuge. 
C’est une construction en ossature bois.  DR 

2023  sera  une  année  particulière  pour  le  Club  vosgien  Masevaux (CVM).
L’association montagnarde de la vallée de la Doller, fondée à la fin du XIXe siècle
en 1883, célébrera ses 140 ans d’existence. Et comme on n’a pas tous les jours
140 ans, elle se prépare un beau cadeau d’anniversaire, à elle-même et aux
randonneurs qui apprécient le splendide site du lac du Grand Neuweiher, sur les
hauteurs  d’Ermensbach.  Lors  de  l’assemblée  générale  qui  s’est  tenue  fin
septembre  à  Masevaux,  le  bureau  et  son  directoire  collégial  ont  présenté
l‘avancement du chantier démarré ce printemps avec la démolition de l’ancien
hangar de l’auberge-refuge. 

https://www.club-vosgien-masevaux.fr/


L’auberge-refuge du Neuweiher. À l’arrière-plan, l’ancien hangar, démoli, sur l’emplacement
duquel a été bâti le chalet.   Photo archives DNA /Bruno Mathieu 

« De la charpente traditionnelle »
«  En  2021,  on  avait  décidé  d’apporter  quelque  chose  de  nouveau  pour
contribuer au développement touristique de la vallée », dépeignent Jean Koell et
Guy Lasbennes, deux des porte-parole. Propriétaire de l’auberge-refuge, dont la
gestion est  déléguée à Yves  Fluhr,  le  CVM a opté pour une construction en
ossature bois de 70 mètres carrés. « De la charpente traditionnelle, avec tenons,
mortaises, et chevilles en acacia », souligne Jean Koell, lui-même « cheville »
ouvrière des cabanes en fustes de la vallée de la Doller.

Le chalet-abri est en cours d’achèvement.  DR 



Un abri de repli en cas d’incendie
L’entreprise Néobois (Romchamp) a coulé les fondations et livré le chalet en kit.
« Le reste c’est  nous »,  sourit Guy Lasbennes,  soit un total 830 heures de
travail  bénévole  sur  les  berges  du  Neuweiher.  «  C’est  un  chalet  fermé,  non
chauffé, dont les éléments ont été acheminés en tracteur par les fermiers du
Baerenbach et du Gresson. Il sera ouvert aux repas aux heures d’ouverture de
l’auberge pour les personnes qui souhaitent tirer leur repas du sac en achetant la
boisson ou un dessert au refuge. Il y a des tables et des bancs, il peut accueillir
30 à 35 personnes ».

Le chalet propose aussi une salle de stockage mise à disposition de l’auberge et
servira, à la demande du Service départemental d’incendie et de secours, d’abri
de repli en cas d’incendie au refuge. Le budget est loin d’être homéopathique :
50 000 €, dont 6 000 € apportés par la Collectivité européenne d’Alsace, et
44 000 € d’emprunt - à taux zéro - sur 10 ans auprès de la caisse CMDP de
la vallée. Sans compter les heures de boulot.

Module sanitaire préfabriqué
Autre amélioration pour l’auberge du Neuweiher, l’installation à l’extérieur d’un
module sanitaire préfabriqué de toilettes hommes et femmes (12 000 €). « Il
n’y  avait  qu’un  WC,  c’était  insuffisant  pour  la  clientèle  »,  constate  Guy
Lasbennes. La saison a d’ailleurs été souriante au Neuweiher : « 1300 nuitées de
mars à mi-août, et c’est encore ouvert jusqu’au 15 novembre ».

Le club compte bien inaugurer le chalet le 22 avril prochain, date à laquelle il
soufflera ses 140 bougies. « Nous réfléchissons aussi à d’autres façons de célébrer
l’événement. Peut-être une exposition de photos grands formats de nature et de
randonnée sur le chemin de pierre entre Ermensbach et le Neuweiher. Une pièce
de théâtre en alsacien, racontant l’histoire de randonneurs de Mulhouse venus à
Sewen  en  train  à  vapeur,  et  qui  serait  jouée  au  Neuweiher  par  le  théâtre
alsacien de Sewen, est aussi dans les tuyaux. Peut-être une marche populaire »,
dévoile Jean Koell.

Pour  rappel,  des  panneaux  illustrés  de  photos  anciennes  présentent  déjà
l’histoire de la société sur la terrasse de l’auberge-refuge.



Bref, 2023 sera une année hors norme pour le Club vosgien Masevaux, ce qui ne
l’empêche pas de poursuivre en parallèle ses activités habituelles .

La gazette des sentiers 

L’équipe d’intervention du Club vosgien Masevaux à pied d’œuvre.
Photo archives DNA /Gregoire GAUCHET 

Sentiers
➤ En 2022, le CVM a consacré 850 heures à l’entretien des sentiers. « Moins 
qu’en  2021  (1835  h),  car  nous  avons  donné  priorité  au  projet  d’abri  au
Neuweiher », précise Guy Lasbennes. Pourtant, les interventions sont de plus en
plus nombreuses en raison du dépérissement de la forêt et des coupes sanitaires.
«  Beaucoup d’arbres  morts  tombent,  y compris  sur  des  sentiers  importants
comme le GR5 », note Jean Koell, responsable des équipes d’entretien.

➤ Le forcené des tags au marqueur sur les panneaux directionnels de la vallée 
est de retour… « Du Sudel au col des Perches, les noms sont germanisés. Et nous
devons repasser derrière avec de l’acétone pour remettre les panneaux en état
», déplore Jean Koell.



Massacre au bulldozer
➤ C’est  le  sentiment  que  partagent  les  membres  du  club  vosgien  après 
l’ouverture  de  pistes  forestières  par  l’ASA  à  Sewen  dans  le  massif  du
Hirschenland en vue d’exploiter le bois. « Un carnage », affirme Jean Koell, «
des  morceaux  de sentiers  ont  disparu,  et  rien  n’a  été  entrepris  malgré  nos
demandes pour les remettre en état. Notre prochaine journée de travail, le 22
octobre, sera consacrée à l’aménagement d’un escalier sur l’un des talus pentus,
afin d’éviter un accident ».

Appels à la responsabilité
➤ Le club appelle les randonneurs à redoubler de prudence lors des risques de 
sécheresse en raison du risque de feu de forêt qui s’accroît d’année en année. « Il
faut savoir se montrer raisonnable sur les places de feu autour des cabanes et
s’abstenir lorsqu’on voit que tout est sec », préconise Guy Lasbennes.

➤ Un incident a marqué les esprits en 2022, celui concernant trois cavaliers 
qui se sont retrouvés coincés cet été sur la partie escarpée du GR 5 surplombant
les éboulis du lac des Perches. « Ils ont même retiré une passerelle pour faire
passer les chevaux. C’est un endroit dangereux, ça aurait pu tourner au drame.
On n’a rien contre les cavaliers mais ils  doivent préparer leurs itinéraires et
emprunter les chemins adaptés ».

Les excursions continuent
Le club  invite  les  personnes  désireuses  de randonner en bonne compagnie  à
rejoindre les rangs de l’association. « Le CVM, c’est une sortie tous les premiers
jeudis du mois, et 85 jours de randonnée par an, dans les Vosges, mais aussi
dans  les  Alpes  et  le  Jura.  On développe  aussi  la  rando-yoga.  On essaye  de
diversifier ».

CONTACTER Le Club vosgien de Masevaux par courriel à contact@club-vosgien-masevaux.fr Site
: www.club-vosgien-masevaux.fr


